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La ronde des éléments
Travail interdisciplinaire sur les éléments chimiques

par Monique SCHWOB
Lycée Georges de la Tour, 57000 Metz

L’ALPHABET CHIMIQUE

  Le programme de chimie de la classe de seconde actuelle a pour
objet d’aider les élèves à acquérir et organiser leurs connaissances et
savoir-faire essentiellement dans les domaines de la structure de la
matière et de la réaction chimique.

  Notre enseignement s’appuie abondamment dès les premiers cours
sur le tableau périodique des éléments, outil incontournable du «petit
chimiste» lycéen. D’autre part, au début de leur apprentissage, les élèves
doivent manipuler de nombreuses substances chimiques dont les noms
leur sont le plus souvent inconnus mais qui, parfois, leur évoquent des
images ou suscitent des représentations. Les «briques» élémentaires de
ce gigantesque puzzle que constitue la nomenclature sont justement les
noms des éléments chimiques.

  Un certain nombre d’observations menées depuis plusieurs années
m’avaient conduite à penser que cette avalanche de noms inconnus de
substances variées prononcés au cours des premiers travaux pratiques
et exposés de chimie déroute totalement les élèves. La lecture d’un
article du Journal of Chemical Education intitulé «Teaching chemistry
as the foreign language it is» a renforcé cette intuition : pour l’auteur,
notre manière classique de procéder s’apparenterait à un apprentissage
de langue étrangère au cours duquel on aurait omis de présenter les
lettres de l’alphabet avant de les regrouper en mots, phrases, pensées
et rêves... Il importerait donc de présenter «l’alphabet chimique»,
c’est-à-dire les symboles et leur «traduction» en langue courante avant
de les assembler en mots (les noms de substances chimiques) puis en
phrases (les équations-bilans des réactions) grâce à des règles de
syntaxe précises.

  Poussée aussi loin, l’analogie m’apparaît comme dangereuse car
une telle approche de l’écriture de l’équation-bilan risque de la vider
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de toute signification chimique : équilibrer une équation chimique ne
me paraît pas relever de la simple syntaxe. Par contre la première étape
de cette réflexion me semble intéressante. J’ai donc réfléchi à la
possibilité de faire manipuler par les élèves cet alphabet chimique en
tentant d’éviter une présentation très fastidieuse de la classification
périodique sous forme de catalogue.

  C’est alors que deux autres articles de la même revue intitulés
«Write an autobiography of an element» et «Origin of the names of
chemical element» m’ont donné l’idée du projet qui fait l’objet de cet
article.

MISE EN PLACE DU PROJET

  J’ai proposé aux élèves de réaliser une brochure sur les éléments
chimiques.

  Dès le départ, nous avons décidé que cette brochure comporterait
deux parties : une première partie centrée sur l’étymologie des noms
et une deuxième partie plus descriptive de chaque élément et corps pur
correspondant. Pour cette deuxième partie, j’ai proposé de façon très
incitative (imposé ?) une présentation sous forme « autobiographique»,
idée qui a apparamment surpris mais séduit les élèves. Nous avons
sélectionné une quarantaine d’éléments chimiques parmi les plus cou-
rants ou les plus intéressants et chaque élève a choisi le ou les éléments
qu’il traiterait.

  Il a également été décidé que ce travail devrait déboucher sur la
publication d’une brochure soignée dont chaque élève pourrait avoir un
exemplaire. Cette notion de produit fini et communicable m’est apparue
très importante pour motiver les élèves et les amener à «fignoler» leur
travail tant du point de vue des contenus que de la présentation.

  Cela a nécessité de ma part une demande de quelques crédits pour
faire face à la duplication, reliure, ... d’une cinquantaine d’exemplaires
de la brochure (40 page env., couverture couleur). Ces crédits nous
ont été accordés par l’établissement. Nous aurions pu déposer ce projet
sous forme de P.A.E., il en avait toutes les caractéristiques.
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DE L’IDÉE A LA RÉALISATION

  Sur le plan documentaire, les élèves ont travaillé au C.D.I., le plus
souvent en dehors des heures de classe, et je leur ai fourni quelques
documents complémentaires.

  Pour la première partie j’ai contacté leur professeur d’anglais et
les élèves ont travaillé pendant plusieurs séances sur le texte du Journal
of Chemical Education déjà cité [3] : nous avons réparti les élèves par
groupes qui ont chacun travaillé sur une catégorie de noms (noms
géographiques, de couleurs, de personnes célèbres...). Il a ensuite fallu
rechercher des idées de présentation et d’illustration et les mettre en
œuvre. Si nous avions disposé de plus de temps, nous aurions pu
travailler avec un professeur de dessin mais nous ne l’avons pas fait.

  Pour la deuxième partie, la mise au point des textes a représenté
un très gros travail sur trois plans : le caractère «autobiographique» qui
impose certaines contraintes, l’écriture en français correct, le contenu
physico-chimique de chaque exposé. Pour les deux premiers aspects,
j’ai fait appel au professeur de français mais il a été difficile, comp-
te-tenu de certaines contraintes matérielles, de mener très loin cette
collaboration. Je pense toutefois qu’il aurait été très profitable de
travailler un peu plus en ce sens.

  Sur le plan physico-chimique, les rédactions ont fait l’objet de
nombreux allers-retours entre les élèves et moi-même. Ce travail s’est
poursuivi pendant tout le premier trimestre, et certaines notions deve-
naient plus familières au fur et à mesure de la rédaction. Dans certains
cas j’ai été amenée à apporter quelques compléments à l’ensemble de
la classe mais dans la plupart des cas les discussions ont été indivi-
duelles.

  La distinction entre les caractéristiques de l’élément et les proprié-
tés du corps pur correspondant a été évidemment l’une des principales
difficultés de cette mise au point mais cela ne surprendra aucun
professeur familier de l’enseignement à ce niveau. Notons toutefois que
la littérature anglo-saxonne est beaucoup moins tatillone à ce sujet et
qu’il n’existe qu’un seul mot pour désigner les deux concepts.

  Jai laissé le maximum d’autonomie aux élèves quant à la sélection
des propriétés et au style de présentation choisi. L’inconvénient est que
les monographies sont parfois incomplètes ou ne mettent pas en relief
les propriétés les plus fondamentales, mais il m’a semblé difficile d’agir
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autrement sans devenir très directive et limiter la responsabilité de
chacun vis à vis de «l’œuvre collective». En contrepartie, cela a conduit
à une variété qui rend le document plus facile à lire et à quelques
idées originales qui m’ont agréablement surprise.

  Après un nombre plus ou moins important selon les cas de cor-
rections, réécritures..., il ne m’a pas semblé possible d’exiger plus des
élèves et j’ai «donné l’imprimatur».

  Les élèves ont alors choisi librement de calligraphier leur texte ou
de le taper à la machine ou au traitement de texte et nous avons
collectivement recherché quelques illustrations susceptibles d’être pho-
tocopiées. Les élèves ne se sont jamais départis de leur enthousiasme,
même lorsque nous en sommes arrivés aux tâches matérielles de mon-
tage, duplication, reliure...

  Le résultat est une brochure d’une quarantaine de pages, assez bien
présentée, dont nous avons déposé quelques exemplaires au C.D.I. et
dont chaque élève a eu une version. Leur satisfaction à ce niveau m’a
paru être une très bonne justification de mes exigences antérieures.
Quelques exemples de la première et de la deuxième partie sont
présentés en annexe.

  Nous avons dans la suite de l’année scolaire fait fréquemment appel
au contenu de la brochure ce qui a obligé les élèves à lire les textes
rédigés par leurs camarades et, parfois, à les critiquer et à se promettre
de faire mieux la prochaine fois...

  Je n’ai pas conduit d’autre évaluation de ce travail qui m’a paru
répondre globalement aux objectifs d’ordre chimique, d’ouverture et de
motivation que je m’étais fixés.

ET MAINTEMENT, ENTREZ DANS LA RONDE...

  On trouvera en illustration de cet article quelques extraits de la
brochure. J’en tiens des exemplaires à la disposition des collègues
intéressés*.
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BIBLIOGRAPHIE

  J’ai principalement travaillé à partir des trois articles du «Journal
of Chemical Education» :

Peter G. MARKOW «Teaching chemistry like the foreign language it
is», Vol. 65, nº 1, Janv. 88, pp. 57.58.

Naola VANORDEN «Write an autobiography of an element» , Vol 65,
nº 11, Nov. 88, p. 995.

Vivi RINGNES «Origin of the names of chemical elements», Vol. 66,
nº 9, Sept. 89, pp. 731-738.

  L’ensemble du numéro de septembre 89 (Vol. 66, nº 9) est
d’ailleurs consacré à la découverte de la classification périodique et
comprend de nombreux articles fort intéressants.

  J’ai également abondamment puisé dans l’ouvrage de notre
collègue : J.L. VIGNES «Données industrielles, économiques, géogra-
phiques sur des produits inorganiques et métaux». (diffusé par l’U.d.P.
et dont tout laboratoire devrait disposer).
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ANNEXE
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